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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE  , 


Il  n’eft  point  de  fpeétacle  plus  grand  fans  doute  que  celui 
dun  peuple  fe  réunifiant  pour  choifir  ôc  nommer  lui -même 
fes  repréfentans,  Tes  adminiftrateurs  & fes  juges  : ceft  là  le 
droit  de  la  fouveraineté  dans  tout  fon  éclat  ; mais  ce  droit 
neft  pour  la  nation  qu’un  brillant  fantôme  , fi , appelée  à 
1 exercer,  elle  le  voit  par  le  fait  envahi,  Exiftoit-ifi  pour  la 
Pologne,  dans  fes  diétines , que  la  Suède  & la  Ruffie  ont  li 
long-temps  dominées  ? Exifte-c-il  pour  l’Angleterre  dans  ces 
afiemblées  où  les  fuffrages  fe  vendent  comme  la  plus  vile  den- 
rée dans  un  marché  public  ? En  jouifîions-nous  nous- mêmes 
lorfque  les  fociétés  prétendues  populaires , les  clubs,  lescomités 
révolutionnaires,  féderalifant  cette  République  qu’ils  procia- 
moient  une,  fe  larrogeoient  cxclufivcment,  chacun  de  fon 
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côté  > En  jouïxions-nous  aujourd’hui  fi , continuant  a le  iaiffer 
ufurper  par  des  partis  tour-à-tour  oppofés  & réunis  , nous 
légitimions  nous-mêmes  cette  ufurpation  J en  reconnoiiïant , 
comme  l’expreflion  du  vœu  national,  la  volonté  feule  de 
quelques  fa&ieux  dont  la  brigue , l’audace  & la  violence  au- 

xoient  affuré  la  domination  ? ^ ...  ? 

Il  eft  temps  enfin  de  ramener  tout  à la  régulante  conititu- 
tionneîle  -,  il  eft  temps  que  la  lifte  des  élections  ne  fo.it  plus 
une  feuille  de  bénéfices  que  l’intrigue , la  rufe  8c  la  force  le 
difputent.  On  lent  le  befoin  de  prévenir  le  retour  périodique 
de  cette  fermentation  intérieure  qu’amène  chaque  annee  la 
tenue  des  affemblées  -,  mais  les  efprits,  d’accord  fur  la  néceffité 
de  remédier  au  mal , diffèrent  fur  le  choix  des  moyens  à em- 

^ D’une  part , on  veut  annuiler  toutes  les  fciflionsj  de  1 autre, 
infirmer  à-la- fois  & les  affemblées  fciffionnaires  & les  affcm- 
blées  fciflionnées.  Examinons  cette  double  proppfitiom 

Annuiler  les  fcifhons  ne  feroit  pas  un  moyen  d etoufter 
le  o-ermc  de  toutes  les  divifions  , 8c  de  neutraiifer  1 influence 
des"  agitateurs  -,  quoique  ce  ne  foient  pas  toujours  les  fac- 
tieux qui  les  compofent , 'èfles  n’en  font  pas  moins  toujours 
leur  ouvrage  , 8c  vous  leur  faites  plus  sûrement  atteindre 
leur  but , en  déclarant  nulles  les  opérations  de  toutes  celles 
qu’ils  auront  néceffitées.  Qui  nie  que  leurs,  menées  auda- 
cieufes  n’aient  fouvent  forcé  8c  ne  peuvent  forcer  encore 
les  bons  citoyens  à s’éloigner  d’une  affemblée  ou  leur  vœu 
eft  étouffé  par  les  cris  , les  injures  , les  menaces  -,  ou  la 
force  prétend  commander  aux  confciences  , ÔC  la  violence 

arracher  les  fuffrages  ? , , , 

Qui  nie  que  des  électeurs  qui  veulent  emettre  leurs  votes 

en  liberté , mais  qui  ne  le  peuvent  dans  une  aJembfee  ai- 
fer  vie*  à -la  double  influence  de.  la  cabale  & de  la  terreur, 
n’aient  le  droit  de  fe  retirer  dans  un  lieu  où  ils  recouvrent 

leur  indépendance  ? . , , _ n.  r > 

Lotfque  les  députés  courageux  de  la  Conftituante  le  te- 
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fugièrcnt  dans  le  Jeu  de  paume  , auriez  - vous  annulle  , 
comme  affembléc  fciflionnairfc  , cette  illuftre  réunion  d’hom- 
mes décidés  à périr  plutôt  que  de  voter  au  milieu  des 
baïonnettes  de  la  royauté,  parce  qu’ils  n’auroient  point  été 
fuivis  des  prêtres  ÔC  des  nobles  ? 

Eh  bien  ! les  patriotes  qui  , dans  une  affemblée  électo- 
rale , refufent  de  compufer  avec  le  royalifine  ou  l’anarchie  , 
imitent  ces  députés  généreux  &c  magnanimes-,  ils  abandon- 
nent j comme  eux , une  enceinte  qui  n’eft  plus  celle  de  la 
patrie,  & le  lieu  qui  les  reçoit  devient  un  autre  Jeu  de 
paume. 

De  là  réfulte  que  les  fciffions  pouvant  être  ordonnées 
par  la  nécedité , ne  peuvent  être  indÜÜnétement  invalidées. 
Avouées  dans  ce  cas  par  la  juftice  , elles  le  font  en  outre 
par  l’intérêt  même  de  la  chofe  publique.  En  effet , qu’une 
fcilïïon  commandée  par  la  violence  s’opère , alors  les  fac- 
tieux fe  déconcertent  $ ils  tremblent  de  perdre  le  fruit  de 
leurs  manœuvres  , & dans  la  crainte  que  le  contraire  de 
leurs  choix  avec  ceux  des  fciffionnaires  , ne  faffe  trop  évi- 
demment refïoriir  Tefprit  qui  les  a dirigés , vous  les  voyez, 
defcendant  à line  tranfaélion  qui  accufe  leur  honte  , ref- 
treindre  eux-mêmes  le  nombre  de  leurs  candidats  , en  fa- 
ciifïer  une  partie  pour  accoler  à ceux  qu’ils  confervent  des 
noms  que  la  patrie  honore  , efpérant  que  la  robe  fans 
tache  de  ceux-ci  fervira  de  manteau  pour  couvrir  la  tur- 
pitude des  autres.  Ainli  ces  fcidions  peuvent  concourir  à la 
bonté  des  choix  en  diminuant  le  nombre  des  mauvais  que  , 
fans  elles  ,auroient  fait  les  faélicux  dominateurs  -,  or,  cer  avan« 
tage  , vous  le  perdez  fans  fruit  en  refufant  de  les  reconnoître  : 
difons  mieux  -,  leur  annullation  une  fois  pcfée  en  principe 
ne  feroit  qu’enhardir  l’audac©  des  divers  partis  qui , fuis 
d’avance  de  l’invalidité  des  fcidîons  , ne  feroient  plus  con- 
tenus par  aucun  ireîn  -,  les  provoqueroieut  ouvertement , 
anéantiroient  la  liberté  des  votes,  qui  déformais  ne  pour- 
roient  plus  trouver  de  refuge  , & fe  conftituroi-ent  les  arbitres 
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exclufifs  des  élevions,  qui  ne  fe  feroient  plus  qu’à  cqups 
de  bâtons  6c  à coup  de  fabres.  ' _ 

Annulions  alors , dites-vous , 6c  les  affemblées  feiffion- 
naires  , 6c  les  allemblées  feiflionnées  ; nous  préviendrons 
les  diffentions , 6c  nous  forcerons  les  électeurs  , par  leur  in- 
térêt même , à la  eoncorde  & a 1 union. 

Remède  qui  ne  guérit  point  le  mal . ou  plutôt  qui  ne 
fait  que  le  fortifier. 

Tel  eft,  en  effet,  l’efprit  des  fadions  que  dans  1 impuif- 
{an ce  de  triompher  elles-mêmes  , il  faut  qu  elles  s oppbfent 
au  fuccès  de  leurs  adverfaires,  6c  que  , des  qu  elies  le  leur  ont 
enlevé  , elles  comptent  avoir  elles-mêmes  triomphé.  Or , 
la  msfure  propofée  fert  à leurs  vues } car,  des  qu  il  leur* 
fyffit  de  nécefliter  une  fciiïion  pour  faire  annuller  les  choix 
des  deux  affemblées , ils  la  néceffiteront  ou  la  feront  eux^ 

Pourquoi  fouffeiroient-elles  que  les  affemblées  opéraflent 
librement  ? pour  elles  plus  deipoir  de  faire  nommer  leurs 
candidats  : fi  les  éledeurs  demeurent  indépendans  , il  faut 
donc  les  affervir  ou  les  violenter  * 6c  s’il  y a feiflion  elles 
ont  du  moins  réuffi  en  ce  fens  , que  leurs  adverfaires  ne 
l’ont  pas  non  plus  emporté,  puifque,  de  part  6c  d autre, 
les  opérations  font  frappées  de  nullité  9 6c  pour  elles  il  vaut 
mieux  n avoir  point  d’éledions  que  d’avoir  celles  qui  leur 

déplaifent.  A 

Ajoutez  qu’alors  plufieurs  départemens , tous  , meme  , 
peuvent  être,  par  le  fait,  privés  de  leur  droit;  quen  un 
mot , il  n’y  auroit  bientôt  plus  d éledions , ôc  par  confe- 
quent  bientôt  plus  de  Corps  légiflatif.  . 

N’efl-il  donc  pas  de  moyens  plus  surs  ae  fou  (traire  les 
éledions  à toute  influence  étrangère  ? N’eft-il  pas  de  creufet 
où  l’on  puifTe , en  quelque  forte , les  eiTayer , 6c  reconnoitre 

fi  le  titre  en  efl:  légal  ? YYtTT 

Nous  ouvrons  la  confntution , 6c  nous  voyons,  art.  A Ai  il 
& XJL1II,  quelle  établit  le  Corps  légiflatif  juge,  dans  tou:  les 
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cas  j de  la  validité  des  opérations  des  afTemblées  primaires 
6c  électorales.  On  craint , il  eft  vrai , qu’en  exerçant  dans 
toute  fa  latitude  le  pouvoir  qui  lui  eft  attribué,  le  Corps 
législatif  ne  le  dépafTe  en  effet , 6c  n’attente  à la  fouveraineté 
du  peuple. 

Diflipons  d’abord  ce  preftige.  La  conftitution  a déclaré 
que  la  fouveraineté  réftdoit  efléntieilement  dans  l’univerfalité 
des  citoyens , principe  qu’elle  a fortifié  encore  , en  difpo- 
fant  que  les  membres  du  Corps  légiflatif  ne  font  pas  les 
repréfentans  du  département  qui  les  a nommés,  mais  de  la 
nation  entière.  Or,  dans  la  queftion  qui  nous  occupe,  eft-ce 
attenter  à la  fouveraineté  du  peuple  que  de  rejeter  un  choix 
que  le  peuple  réprouveroit , s’il  potivoit  émettre  lui-même 
Ion  vœu  fur  fon  admiftion  ou  fon  exclufîon?  Eft-ce  attenter 
à la  fouveraineté  du  peuple  que  de  fannuller  cette  éleétion , 
fi,  malgré  la  validité  des  formes  matérielles,  la  légalité  meme 
des  qualités  de  l’élu , il  eft  évident  qu’elle  eft  l’ouvrage  dun 
parti?  Ce  n'eft,  nous  le  penfons,  qu’attenter  à la  fouverai* 
neté  des  faélions , 6 c l’on  eft  loin  fans  doute  de  vouloir  per- 
pétuer leur  règne  6c  leur  domination. 

On  n’eft  point  d’ailleurs  rcpréfentant  de  la  nation  entière  ? 
par  cela  feul  qu’on  a été  nommé  par  un  département.  Ce 
qui  conftitue  le  véritable  caraélère  de  repréfentation  natio- 
nale , c’eft  la  fufion  , l’agrégation  de  tous  les  députés  } 6c  en 
effet. , comme  le  remarque  un  écrivain  judicieux  , la  conf- 
titution a voulu  qu’il  fe  fît  entre  eux  une  cfpèce  d’échange 
des  titres  que  chacun  apporte  6c  une  communauté  de  pou- 
voirs. C’eft  cet  aéfe  d’union  , répété  chaque  année  , qui 
fait  difparoîire  l’individualité  des  mandataires  pour  n’en 
faire  qu’un  feul  corps , 6c  qui  , exprimant , par  la  ma- 
jorité toujours  sxiftante  du  Corps  légiflatif , ladhéfion  de 
la  totalité  de  la  nation  au  choix  de  chaque  département  , 
convertit  leur  caraélère  d’éîus  d’un  département  en  celui  de 
repréfentans  de  la  nation  entière. 

Chaque  député  n’étant  ainfî , avant  fon  admiftion , que 
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rélu  d’un  département , on  n’attente  point  par  fa  rejcélion 
à la  fouveraineté  de  îa  nation , qu’il  ne  repréfente  point 
encore.  Qu’eft  au  refte  fade  qui  prononce  fon  ctfclufion  , 
fî  ce  n’eft  un  aéte  de  la  nation  elle-même,  puifqu’il  émane 
du  Corps  légifiatif,  qui  eft  fon  organe  ? La  loi  , fuivant 
l’art.  6 de  la  déclaration  des  droits  , étant  îa  Volonté  gé- 
nérale exprimée  par  la  majorité  ou  des  citoyens  ou  de  leurs 
repréfentans  , l’exclusion  en  elle  même  , au  lieu  d’être  un 
attentat  à îa  fouveraineté  nationale,  n’en  eft  donc  que 
l’exercice. 

Prétendroit-on  ravaler  à cet  égard  le  droit  du  Corps  lé- 
gifîatif  au  point  de  foutenir  qu’il  doit  fe  borner  à l’opération 
mécanique  d'examiner  s’il  exifte  ou  non  des  vices  de  forme 
dans  les  nominations? 

La  Conftitution  réprouve  cette  reftriction  *,  car  le  choix 
fait,  dans  une  forme  parfaitement  régulière  , d’un  fujet  au- 
quel il  manquerait  des  conditions  requifes  pour  être  éli- 
gible 5 né-pourroit  jfubfifter  , &c  renfermerait  une  nullité  ra- 
dicale ; & s’il  fiiffifoit,  en  effet,,  qu’il  y eût  régularité  ma- 
térielle , la  forme  emporterait  le  fond.  Ii  n’eft  point  de  faélioo 
qui , après  avoir  affervi  une  allemblée , expullé  par  la  vio- 
lence les  républicains  qui  leur  fai foient  ombrage  , ne  prenne 
foin  d’écarter  toute  trace  d’illégalité,  Bc  ces  formes  memes 
qu’elle  aura  le  plus  auclacieufemént  violées  , vous  les  retrou- 
verez le  plus  relipieûfement  infentes  fur  fon  procès  verbal. 
C’eft  ainfi  que  les  émigrés  que  l’on  fai  ht  (ont  toujours  Je 
plus  abondamment  pourvus  de  certificats  de  civiime , ae 
certificats  de  réfidence  & de  cartes  de  sûreté. 

Ce  n’eft  donc  pas  la  feule  obfervation  des  formes  qui 
conftitue  îa  validité  de  l’életftfon.  Que  dit  la  Conftitution  ? 
que  le  Corps  législatif  prononce  dans  tous  les  cas  fur  îa 
validité  des  opérations  des  afiemblées  primaires  Bc  électo- 
rales. L’inobfervance  des  formes  n’eft  qu’un  des  cas  d inva- 
lidité. Or,  la  généralité  de  cette  expreffion , dans  tous  les 
cas , réadmet  aucune  exception.  Pour  n’en  excepter  aucun, 
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pour  prononcer  en  eifet  dans  tous  les  cas , il  faut  , indé- 
pendamment du  cas  d’irrégularité  dans  la  forme , examiner 
& le  cas  où  le  choix  feroit  le  fruit  de  l’intrigue  , de  la 
corruption  & de  la  violence  , ail  lieu  d’être  le  réfultat  de 
la  volonté  libre  de  l’alfemblée,  & le  cas  où  l'élu  lui-même, 
quoique  fouillant  du  droit  d’éligibilité , quoique  porteur 
d’un  a&e  de  nomination  que  n’entacheroit  aucun  ligne  d’il- 
légalité & de  violence , feroit  toutefois  évidemment  appelé 
à repréfenter  des  féditieux , au  lieu  du  peuple  républicain. 

Se  retrancheroit-on  à prétendre  que  tous  les  cas  empor- 
tant alors  nullité  , la  nullité  doit  atteindre  non  pas  un  feul 
ou  partie  , mais  la  totalité  des  choix  de  l’AlTemblée  ? 

Remarquez  d’abord  quelle  efc  la  marche  que  la  loi  prefcrit 
à chaque  alfemblée  électorale  : a-t-elle  des  députés  à nommer 
pour  le  Confeil  des  Anciens  Sc  pour  celui  des  Cinq  Cents, 
il  faut  quelle  procède  fucceflivement,  non  pas  feulement 
pour  chaque  Confeil  en  particulier  , mais  pour  chacun 
des  députés  au  même  Confeil  -,  pourquoi  donc  juger  à la. 
fois  des  nominations  qui  j toujours  faites  féparèment > peuvent 
l’avoir  été  chacune  différemment  ? Pourquoi , par  cela  feul 
que  l’une  d’elles  feroit  vicieufe , les  annulier  toutes  ? Qui 
jamais  au  relie  a contefté  au  Corps  légillatif  le  droit  de 
rejeter  d’entre  les  élus  du  même  département  celui  qui  n’a 
point  les  conditions  requifçs  ? Or  , ce  qu’elle  peut  faire 
pour  caufe  d'inéligibilité , que  de  motifs  plus  puilîans  de  le 
faire  pour  caufe  de  violence  , de  fupercherie  ou  de  corrup- 
tion ! L’élu  rejeté  comme  inéligible  , pourroit  par  lui-même 
être  vin  digne  repréfentant  du  peuple  \ l’élu  de  la  fraude 
& de  la  violence,  au  contraire,  ne  peut  jamais  repréfenter 
qu’un  parti. 

Confidérez  d’ailleurs  où  conduit  ce  fyftême  qui  tendroit 
à faire  infirmer  ou  valider  à la  fois  toutes  les  opérations  de  la 
même  alfemblée. 

Le  procès-verbal  deviendroit  donc  pour  tous  les  élus  un 
palfe-port  commun \ bons  ou  mauvais,  ils  feroient  indiltinc- 
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tement  admis  ; de  comme  on  auroit  dans  ce  cas  approuvé 
en  niaiïe  , on  rejetteroit  de  même  en  malle  dans  un  autre. 
Ainlî,  dèsdors,  il  fulht  qu’une  faCtion  entreprenante  , auda- 
cieufe,  parvienne  à vicier  quelques  opérations,  pour  que 
tout  Toit  annuité , de  vous  dîtes  à tous  les  féditieux  : SL 
vous  n’avez  pu  maîtrifer  dabord  une  alfemblée-,  fî  la  vo- 
lonté libre  des  électeurs  républicains  a prévalu  dans  les  pre- 
mières nominations  emparez-vous  au  moins  ? fût-ce  à force 
ouverte  , de  celles  qui  relient  à faire , de  les  traces  bien 
confinées  par  vous-mêmes  de  la  violence  que  vous  aurez 
exercée  , des  infractions  à la  loi  que  vous  aurez  commifes  , 
feront  pour  toutes  un  fceau  de  réprobation. 

Non  9 le  Corps  légillatif  ne  fournira  pas  ainfi  lui-même 
une  arme  aux  ennemis  de  la  liberté,  qui  ne  manœuvrent 
dans  les  allemblées  électorales  que  pour  y produire  des 
candidats  déshonorés  , dont  ils  elpèrent  faire  rejaillir  la  flé- 
trilfure  fur  la  repréfentation  nationale  de  fur  les  magiftrats 
populaires.  La  million  que  lui  donnent  les  art.  2.3  de  /fi 
de  la  conftitution  l’établit  ici  l’oracle  de  la  conlcience  pu- 
blique -,  il  faura  la  remplir  , il  fera  pour  l’intérêt  général 
de  la  fociété  un  jury  d’équité  naturelle  qui  fera  la  garantie 
de  bons  choix. 

Annoncez  que  quelque  part  qu’ils  fe  trouvent , de  quel- 
ques formes  qu’ils  foient  environnés , à quelques  noms  glo- 
rieux qu’ils  foient  accolés , tous  les  choix  feront  fournis  à 
une  furveillance  exaCte,  à un  examen  févère,  de  vous  an- 
noncez aux  ambitieux , aux  agitateurs , que  s’ils  ont  pu 
triompher  dans  une  aÜemblée , ils  n ont  fait  encore  que 
franchir  une  barrière , mais  qu’il  en  efl  une  fécondé  qui  les 
arrêtera. 
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